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LISTE DES MEUTES
CHIENS-EN-LAISSE
BELLA – femelle au pelage épais doré et blanc, de la même portée que Lucky (croisée shetland/golden retriever)
DAISY – petite femelle au pelage blanc et à la queue marron (croisée westie/jack-russell)
MICKEY – chien de ferme noir et blanc au pelage soyeux (border collie)
MARTHA – chienne d’eau, femelle noire géante à la fourrure épaisse et à large tête (terre-neuve)
BRUNO – gros chien de combat marron au poil épais et à la gueule sévère (croisé berger allemand/chow-chow)
PETIT SOLEIL – petite femelle au long poil blanc (bichon maltais)

CHIENS SAUVAGES
(SELON LEUR RANG)
ALPHA
gros chien-loup au pelage gris et blanc et aux yeux jaunes ; le chef

BÊTA
petite sprinteuse au poil gris et court (aussi connue sous le nom de Grace) ; la numéro 2

CHASSEURS
VIF – gros mâle noir aux longues oreilles et à la fourrure broussailleuse
LUCKY – mâle au pelage épais doré et blanc
CLAC – petite femelle à la robe brun-roux et blanche




DYNA – femelle à la robe brun-roux à taches noires et aux longues oreilles




PATROUILLEURS
LUNE – chienne de ferme noire et blanche (mère de Torty, chiot noir et blanc ; Noz, chiot femelle blanche ; Fizz, chiot noir et blanc)
FLÈCHE – chienne de chasse élancée à la robe marron et blanche
TICK – chien de chasse brun-roux à taches noires, aux longues oreilles et qui boite
JÉRÉMY – petit chien noir de forme étrange, aux petites oreilles et à la gueule ridée




SOLITAIRE




VIEUX-CHASSEUR – gros mâle trapu au museau rond
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PROLOGUE
UN CRAQUEMENT EFFROYABLE FENDIT L’AIR et le tonnerre gronda au loin. La pluie qui dégringolait du ciel coulait comme un torrent en furie sur la pierre transparente. Achille enfouit son visage dans le ventre de sa Mère-Chien en gémissant. Tremblotante, sa sœur Fiby se serra contre lui.
— Chut, mes bébés, vous ne craignez rien…, murmura Mère-Chien en leur léchant les oreilles pour les réconforter.
Rassuré, Achille leva le museau vers sa mère et soudain, il fut aveuglé par un autre éclair. Puis ce fut à nouveau la nuit. Les poils de sa nuque se hérissèrent tandis que ses frères et sœurs geignaient blottis les uns contre les autres.
Mère-Chien les rassembla vers elle avec sa grosse patte, les plaqua au sol et les toiletta à coups de langue assurés.
— Je comprends que vous ayez peur mais ce n’est qu’un orage. Éclair et les Chiens d’En-Haut jouent à se bagarrer. Ils s’amusent, tout simplement.
Un nouveau flash traversa le ciel, suivi d’un autre roulement de tonnerre. Le vent violent mugissait au-dessus de leurs têtes. Cela n’avait rien d’un jeu.
— Mais ils vont se faire mal ! remarqua Achille, se rappelant que Mère-Chien demandait souvent à sa portée de jouer gentiment.
— Non, ils ne se blesseront pas. Ils jouent.
Elle poussa du museau chacun de ses chiots.
— Les Chiens d’En-Haut étaient de la même portée, comme vous mes petits, et Éclair était leur ami. Les amis et les frères se serrent les coudes, quoi qu’il arrive.
— Mais ils ont l’air vraiment en colère, geignit Nestor.
— Ils ne font que jouer ? s’étonna Victor.
— Évidemment ! répliqua Mère-Chien sur un ton ferme. Maintenant, mes petits chiots, il est temps de dormir. Les Chiens d’En-Haut ne vont pas tarder à se calmer.
Quelque chose dans sa voix troubla Achille qui fixa ses yeux marron foncé pendant que ses frères et sœurs se pelotonnaient près des battements rassurants de son cœur.
Elle évita son regard et tourna la tête vers la pierre transparente derrière laquelle le Chien-Lune brillait avant de disparaître dans la nuit noire et mouillée. Avait-il perçu une pointe de doute chez elle ou était-ce simplement son imagination ?
Tandis que les autres commençaient à renifler et à ronfler, la tête d’Achille devint lourde. Il voulait en savoir davantage sur les Chiens d’En-Haut, mais la fatigue l’emporta : il baissa le museau et ses paupières se fermèrent toutes seules.
 
Quand Achille se réveilla, l’orage s’était transformé en une pluie continue. C’était encore le sans-soleil et sa portée dormait, masse de corps chauds et doux autour de lui. La panique l’assaillit quand il constata l’absence de Mère-Chien à leurs côtés. Achille renifla l’air et localisa son odeur avant de repérer sa silhouette dans l’ombre non loin.
Elle regardait la pluie qui tambourinait sur la pierre transparente, le visage dirigé vers le ciel, comme si elle montait la garde. Sa queue s’agita légèrement quand Achille s’approcha. Elle se tourna pour l’accueillir. Cette fois-ci, il vit très bien l’inquiétude dans son regard.
Il bondit jusqu’à elle mais s’arrêta avant de l’atteindre.
— Mère, ils ne jouaient pas vraiment à la bagarre, hein ? Il se passe autre chose. Quelque chose de grave…
Elle baissa la tête.
— Tu as un grand sens de l’observation, Achille. Un peu trop pour ton âge.
Pendant quelques instants, ils regardèrent ensemble à travers la pierre transparente, mais il faisait nuit noire.
— J’ai déjà vu des orages et celui-ci ne devrait pas être différent. Pourtant, il me semble plus… compact. Les hurlements des Chiens d’En-Haut sont plus rauques. Soit ils jouent, soit ils…
Achille attendit patiemment qu’elle poursuive.
— … Soit ils sont en colère.
Achille frissonna.
— En colère à cause de quoi ? De qui ?
— Je ne sais pas, soupira Mère-Chien. Il se peut qu’un chien les ait contrariés. C’est leur manière de nous rappeler à quel point ils sont puissants.
— Qu’est-ce qu’un chien a bien pu faire pour fâcher les Chiens d’En-Haut ? s’enquit Achille, les yeux écarquillés. Éclair est notre ami. Il ne s’en prendra jamais à nous.
— Tu as raison, Achille. Éclair et les Chiens d’En-Haut sont là pour nous protéger. Il y a sûrement autre chose. Personne ne possède un instinct aussi aiguisé que les Chiens de l’Âme. Ils ont dû sentir une menace. Ils aboyaient pour nous prévenir d’un danger.
— Un danger ? Mais tu disais que tout allait bien, lui rappela Achille, soudain angoissé. Qu’on n’avait rien à craindre.
— Je supposais. À quoi bon s’inquiéter si ce n’est que de la pluie et du vent ?
Alors que Mère-Chien se penchait pour lui lécher le visage, Achille recula et la regarda droit dans les yeux.
— Mais si on a vraiment quelque chose à craindre, ne vaudrait-il pas mieux nous mettre au courant ? Comment pourrions-nous nous protéger autrement ?
— La peur ne rend pas service aux chiens, déclara Mère-Chien sur un ton catégorique. Quoi qu’il arrive, les Chiens d’En-Haut nous protégeront.
Dans l’obscurité par-delà la pierre transparente, l’air gronda à nouveau et le vent se leva, des trombes d’eau continuaient à tomber. Achille geignit et enfouit son visage entre les pattes avant de Mère-Chien. Il avait toujours admiré Éclair, le chien loyal et courageux qui comptait les Chiens d’En-Haut dans sa meute. Là, Achille n’était plus sûr de rien. Et si le Chien de l’Âme était en colère ? S’il avait peur lui aussi ?
— Ne t’inquiète pas, Achille. Je suis sûre que les Chiens d’En-Haut se battent pour s’amuser. Il ne peut rien nous arriver de mal…
Ses paroles lui semblèrent creuses. Pourtant Achille n’insista pas. Mieux valait penser qu’ils étaient en sécurité, que bientôt les Chiens d’En-Haut dormiraient paisiblement.
— Ils font beaucoup de bruit quand ils se chamaillent !
Mère-Chien lui donna un coup de truffe.
— Bien sûr ! Ce sont les puissants Chiens d’En-Haut. Tu ne t’attendais pas à ce qu’ils jouent gentiment, dis ?
Puis elle le poussa en douceur vers ses frères et sœurs, et fit son rituel tour sur elle-même avant de s’installer le long de ses chiots et de fermer les paupières. Achille se coucha à côté de Fiby, qui renifla mais ne se réveilla pas. Il jeta un dernier coup d’œil dehors, où l’eau et le vent mugissant martelaient encore la pierre transparente. Saisi de frissons, il se remémora la crainte de sa Mère-Chien : les Chiens d’En-Haut hurlaient pour les avertir.
Que se passait-il de si grave pour qu’ils s’inquiètent ainsi ?
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CHAPITRE PREMIER
LUCKY SE FIGEA, LES PATTES tremblantes. Le silence s’abattit sur le cercle de chiens.
Le visage large d’Alpha était de marbre. Le demi-loup remonta sur son rocher surplombant les deux meutes. À côté de lui sur l’herbe, Grace, la belle sprinteuse, dévisageait Lucky. Celui-ci osait à peine la regarder.
La langue de ce petit fouineur de Jérémy pendait entre ses mâchoires ouvertes.
— Vous voyez ! J’avais raison ! Le chien de ville espionnait pour les Chiens-en-Laisse. Il retrouvait celle-là, la chienne qui lui ressemble.
Il désigna de son nez retroussé Bella qui le foudroya du regard jusqu’à ce qu’il grimace et se recroqueville sur lui-même.
— Je les ai vus…
Lucky batailla pour garder la queue haute. Il ne pouvait pas la laisser tomber et montrer sa soumission, sa faiblesse. Cela marquerait sa fin aux yeux de la féroce meute Sauvage.
Tous attendaient une explication, mais que dire ? Oui, il les avait espionnés, comme Jérémy le prétendait. Cependant, il n’avait jamais imaginé que Bella utiliserait les informations qu’il lui fournissait pour attaquer le camp de la meute Sauvage.
Lucky scruta le visage de chaque chien du cercle.
« Qu’est-ce que je fais maintenant ? Si je montre ma loyauté aux Chiens-en-Laisse, les autres me tueront. Mais je ne peux pas tourner le dos à Martha, Bruno, Daisy… à ma sœur Bella… »
Il avait traversé beaucoup d’épreuves avec les Chiens-en-Laisse mais, d’un autre côté, les Sauvages l’avaient accepté comme l’un des leurs. Il avait partagé le Long Hurlement avec eux, les Chiens de l’Âme avaient couru devant ses yeux. Il avait senti le lien qui les unissait, même s’il n’appréciait pas la hiérarchie stricte imposée par l’Alpha.
Et puis il y avait Grace… Il jeta un coup d’œil dans sa direction et croisa son regard. Il y lut de la peine et de la perplexité, mais aussi de l’espoir.
Elle leva le museau.
— Lucky s’est battu avec courage pour défendre les chiots quand les renards les attaquaient. Quoi qu’il ait fait avant… Il n’est pas un Chien-en-Laisse. Il fait partie de notre meute désormais.
Ses oreilles de velours remuèrent et elle regarda au loin. Sa voix n’était pas assurée contrairement à ses mots.
« Comme si elle voulait se persuader elle-même, pensa Lucky. Elle aimerait que je corresponde à ce qu’elle imagine… »
Lucky aboya pour la remercier, même s’il ignorait toujours à quel camp il appartenait.
Il se tourna vers sa sœur. Bella le fixait, la tête légèrement inclinée.
« Elle sait que c’est vrai. Une partie de moi est désormais loyale envers les Sauvages. »
Il se rappela alors qu’au départ il avait rejoint cette meute à cause de Bella ! Et c’était elle qui avait conduit les renards dans leur repaire ! Elle était folle d’avoir fait confiance à ces créatures roublardes. Ils l’avaient trahie dès leur arrivée au camp : ils avaient attaqué Lune et menacé de dévorer ses chiots. Il se rappela comment les deux meutes avaient cessé de se battre l’une contre l’autre pour défendre les chiots assaillis par les renards. D’abord Daisy et Paillis, puis les autres. Ensemble, ils avaient repoussé les renards malveillants. Ils avaient agi comme une seule meute toute-puissante…
Lucky remarqua Lune et Vif qui se tenaient un peu en retrait, leurs chiots Noz et Torty (ceux qui avaient survécu) nichés entre eux. Le chagrin serra le cœur de Lucky quand il se souvint de la terreur et de l’agitation, des aboiements frénétiques et des chiens qui avaient péri : le petit Fizz, le pauvre Paillis.
Alpha poussa un grognement rauque.
— Lucky peut rester au service de notre meute quelque temps, mais cela n’excuse pas sa trahison. Qu’as-tu à dire pour ta défense, chien de ville ?
Lucky lécha sa patte blessée par les renards, histoire de gagner du temps. Sa vivacité d’esprit le laissait rarement tomber. Pourtant, cette fois-ci, il ne trouva aucun argument en sa faveur.
« C’était bien plus facile quand j’étais seul. Un Solitaire ne rend de comptes à personne. Et si finalement mon destin n’était pas d’être un Solitaire ? »
La gorge sèche, Lucky déglutit.
— C’est vrai : j’ai aidé les deux meutes…
Flèche, la chienne de chasse élancée marron et blanche, laissa échapper un grognement. Elle fut aussitôt imitée par le frère et la sœur aux longues oreilles, Tick et Dyna. Ils étaient ses camarades de meute mais là, ils le dévisageaient avec intensité, le poil dressé. Lucky mourait d’envie de leur tourner le dos et de se réfugier dans la forêt. Or, dans ce cas, il ne pourrait plus jamais revenir. Alors, il rassembla tout son courage :
— J’ai appris à tous vous connaître, et j’ai bien réfléchi… Et si mon ralliement à la meute Sauvage devait arriver ? Terra-Canis a grogné, le Chien-Rivière a montré le chemin d’eau claire, le Chien-Forêt m’a protégé sur la route jusqu’au camp. Chaque fois, j’ai rencontré des amis : Grace à la Fourrière, ma sœur Bella… même le Chien-Lune et les Chiens d’En-Haut semblent m’avoir conduit jusqu’ici.
Flèche grogna à nouveau mais les autres restèrent silencieux. Lucky en conclut qu’il avait capté leur attention.
— Vous avez vu la manière dont les deux meutes se sont alliées contre les renards ? Chacun jouait un rôle. Pas seulement les gros chiens comme Vif et Martha mais aussi les petits comme Clac et Daisy. Des chiens issus de milieux différents, Sauvages et en-Laisse…
Il s’interrompit et contempla l’assemblée.
— Vous ne vous connaissez pas et pourtant vous vous êtes battus bravement dans un même but. Peut-être que les Chiens de l’Âme m’ont conduit jusqu’ici pour que les deux meutes s’unissent ?
Le visage d’Alpha se fit soudain menaçant quand il vit Clac, la chasseuse brun-roux et blanche de la meute Sauvage, arborer un air pensif. Un peu plus loin, Lune et Vif gardaient les deux chiots qu’il leur restait. Ils échangèrent un regard et Lune s’avança.
— Sans l’aide des Chiens-en-Laisse, déclara-t-elle, nous aurions perdu nos trois chiots et pas seulement le petit Fizz.
Alpha la fixa un moment avant de se tourner vers Lucky. Les yeux jaunes du demi-loup le transpercèrent.
— Cela ne change rien au fait qu’il nous a trompés, gronda-t-il. Lucky a apporté le danger et la mort dans notre camp.
Il tourna son regard féroce vers les Chiens-en-Laisse.
— Ma meute a essayé de sauver cette bande d’avortons à plusieurs reprises pendant la bataille avec les renards. Il ne faut pas compter sur nous pour protéger des adultes aussi faibles que des chiots.
L’insulte fit frémir Daisy. Mickey, lui, gratta l’herbe à côté du gant de son deux-pattes.
Mais ce fut Bella qui s’avança.
Le cœur de Lucky se serra dans sa poitrine. Si elle défiait Alpha, sa sœur ne ferait qu’empirer la situation.
Il était capable de détruire Lucky et de chasser les Chiens-en-Laisse juste pour lui donner une bonne leçon. Mais Bella inclina la tête et s’adressa avec respect à Alpha sans lever les yeux.
— Je suis désolée d’avoir conduit les renards dans votre camp. C’était imprudent et stupide de ma part, déclara-t-elle, la queue basse. On m’a fait croire que les renards pouvaient se comporter de manière honorable. C’est une erreur que je ne referai plus jamais. En vérité, nous voulions juste avoir une part de ce que vous possédez ici. Nous n’avions pas l’intention de nuire à votre meute.
Alpha grogna. Les oreilles dressées, il retroussa la lèvre supérieure pour révéler ses crocs.
Sous les yeux abasourdis de Lucky, Bella se plaqua contre le sol en signe de soumission. Dans un gémissement, elle roula sur le dos pour montrer son ventre.
— Je te fais une promesse solennelle, Alpha, au nom de ma meute. Si tu nous autorises à rester, les Chiens-en-Laisse te serviront fidèlement. Nous obéirons à tes ordres et nous nous battrons à tes côtés. Ta meute en sera plus formidable. Nous sommes de meilleurs chasseurs que les apparences le laissent croire et nous avons très envie d’aider la meute dans ses tâches quotidiennes. Nous demandons simplement de partager votre nourriture et votre eau et aussi que vous épargniez Lucky. Il ne voulait causer de tort à personne. Il ignorait tout de nos plans, je le jure. Et il a fait son possible pour défendre les chiots quand les renards ont attaqué. C’est la mère-chien qui le dit.
Bella jeta un rapide coup d’œil à Lune puis baissa le museau.
Lune l’approuva d’un gémissement. Vif lécha les deux chiots appuyés contre ses pattes arrière.
Le cœur de Lucky enfla sous ses côtes et sa colère retomba. Il savait ce que cela avait coûté à Bella de capituler devant Alpha et les deux meutes. La dernière chose qu’elle voulait, il le savait, c’était de servir ce demi-loup impitoyable. Elle agissait ainsi pour subvenir aux besoins de sa meute et pour sauver la peau de Lucky.
« Elle ne m’a pas abandonné. »
Il se souvenait d’elle, petite, quand on l’appelait encore Fiby. Elle était vive, autoritaire, curieuse et loyale. Elle avait toujours été loyale.
Alpha secoua son manteau gris et hirsute, gratta une de ses larges oreilles pointues avec une griffe abîmée. Il examinait sa meute, évaluait leurs réactions au discours de soumission de Bella. Flèche avait encore le poil hérissé, Tick et Dyna semblaient plus détendus. La langue pendante, Clac souriait. Jérémy tournait la tête pendant que Lune et Vif se tenaient droit et fixaient leur chef.
Lucky retint son souffle en attendant le verdict d’Alpha.
— Je suis disposé à vous accueillir parmi nous, finit par déclarer le demi-loup, mais vous occuperez des positions subalternes. Vous recevrez une formation de patrouilleurs et effectuerez les tâches les plus fatigantes. Si vous vous pensez capables d’intégrer le groupe de chasse qui est plus prestigieux, vous devrez gagner ce droit à force de travail acharné et suite à un combat honorable. Telles sont les règles de ma meute.
Habitués à suivre ses conseils, Martha, Bruno et Daisy se tournèrent instinctivement vers Lucky. Celui-ci se lécha les babines. Quel choix avaient-ils ? Sans la permission d’Alpha, ils n’auraient pas accès à la nourriture et à l’eau potable qui se trouvaient sur le territoire de la meute Sauvage.
Avant qu’il ne puisse dire quoi que ce soit, Alpha reprit la parole.
— Vous le regardez, bande d’idiots. Vous ne savez donc pas qu’il est le membre le plus inférieur de notre nouvelle meute ? L’Oméga !
Alpha foudroya du regard les Chiens-en-Laisse, les mettant au défi de répondre, mais aucun n’osa. Jérémy affichait un sourire suffisant, son visage laid n’était qu’un fouillis de rides. Lucky baissa la tête et ravala un grognement. Il se souvenait très bien des humiliations endurées par Jérémy en tant que dernier membre de la meute.
Mais Alpha n’en avait pas terminé.
— De plus, le nouvel Oméga recevra un rappel permanent de sa trahison : une cicatrice sur le flanc pour que personne n’oublie ce qu’il a fait.
Lucky glapit. Il pensa à Paillis qui avait été accusé d’avoir mangé avant que son tour ne vienne. Victime d’un coup monté de la part de Lucky et Jérémy, il avait été relégué au rang d’Oméga. Alpha avait sauté sur Paillis, l’avait griffé et écorché. En tant que bras droit d’Alpha, Grace avait infligé de féroces morsures à un Paillis déjà bien blessé.
— Oh Alpha ! gémit Martha, l’immense Chienne-en-Laisse aux pattes palmées. Aie pitié.
À côté d’elle, la petite Daisy jappa :
— Je t’en prie. Lucky fera tout ce que tu demandes. Nous te le promettons. Tu n’es pas obligé de lui infliger cela.
Lucky gémit doucement pour leur signifier sa gratitude tandis que Tick et Dyna se joignaient aux protestations.
— Nous sommes d’accord, aboya Tick. Devenir un Oméga est une punition suffisante.
Vif pencha la tête, l’air interrogateur. Même Grace semblait hésiter, tout en restant silencieuse.
Alpha hurla pour se faire entendre. Son cri de loup fit taire gémissements et jappements.
— La meute a besoin de règles plus strictes si elle veut survivre avec ces chiens supplémentaires. Ce sera le prix que Lucky paiera pour sa trahison et sa fourberie.
Lucky n’imaginait pas de règles encore plus strictes : la meute d’Alpha était déjà bien organisée, les droits de chasse et de repas clairement réglementés. Le rang d’un chien définissait même l’endroit où il dormait !
Lucky avait affronté les renards au péril de sa vie et pourtant le chef de la meute Sauvage était bien déterminé à le blesser et à l’humilier. Sa patte l’élançait et il avait la tête lourde – méchant rappel de cette violente bataille.
Divisés sur le sort de Lucky, les chiens grognaient, aboyaient, se disputaient.
— Attendez ! s’exclama Mickey, le chien de ferme, debout derrière le gant de son deux-pattes, les oreilles aplaties mais la tête haute. Nous perdons un temps précieux à nous chamailler alors que nous devrions consacrer notre énergie à survivre dans ce monde étrange. Arrêtons de nous quereller quant au rang de chacun dans la meute.
La patte de Mickey tapait distraitement le gant.
— Bella et Daisy sont d’excellentes chasseuses. Leurs talents seront très utiles à la meute. Pourquoi attendre pour les utiliser ?
— C’est une question d’ordre, intervint Clac, la bâtarde brun-roux et blanche de la meute Sauvage. On se moque que cela vous plaise ou non. Une meute ne peut pas exister sans ordre. Il en a toujours été ainsi.
Elle parlait sur le ton de la raison, sans colère ni méchanceté.
— Le Grand Grognement a changé toutes les règles, rétorqua Mickey, les oreilles dressées. Les Chiens-en-Laisse intègrent des meutes et les chiens sauvages doivent changer eux aussi. La hiérarchie ne me semble plus nécessaire. Elle ne fait que compliquer les choses.
Mickey avait rarement parlé aussi longtemps, constata Lucky.
Clac observa le chien de ferme, comme si elle réfléchissait à ses paroles. Elle n’eut pas le temps de répondre. Alpha bondit devant le chien noir et blanc qui se recroquevilla sur lui-même.
— Justement ! aboya Alpha. Le Grand Grognement nous donne une raison supplémentaire de respecter l’ordre et la tradition. Le monde n’a jamais été aussi dangereux. Nous avons besoin de discipline avant tout et non d’un groupe de chiens domestiques paresseux et mal entraînés.
Les yeux jaunes et froids, il leva le museau. La plupart des chiens baissèrent la tête afin de ne surtout pas contrarier le demi-loup. Aucun d’eux ne prit la parole.
Alpha les dévisagea tour à tour puis lança un regard noir à Lucky.
— Le moment est venu pour la cérémonie du marquage. Saisissez-le.
La panique envahit Lucky, ses pattes se mirent à trembler, ses coussinets se trempèrent de sueur. Il scruta les chiens pour savoir qui donnerait l’assaut en premier. Plusieurs Chiens-en-Laisse gémirent mais n’osèrent pas prendre la parole en sa faveur. Même Bella, qui s’était pourtant levée, ne dit rien.
Grace s’élança. Lucky jappa de désarroi quand elle bondit sur son dos et le plaqua au sol de toutes ses forces. L’épaule de Lucky percuta la terre et la douleur foudroya sa patte blessée. La peur et la panique se disputaient en lui. Grace était plus forte que le jour où ils s’étaient enfuis de la Fourrière. Soudain, Clac s’avança pour aider Grace à immobiliser Lucky. Celui-ci geignit quand les crocs de la Bêta s’enfoncèrent dans son cou.
— Calme-toi, lui ordonna-t-elle tandis qu’il se débattait et donnait des coups de patte sous son poids. Ce sera plus facile pour toi si tu te tiens tranquille.
Alors que son cœur battait à toute allure dans sa poitrine, Lucky se figea soudain, pétrifié par l’effroi et l’incompréhension. Du coin de l’œil, il aperçut les Chiens-en-Laisse qui grimaçaient. Petit Soleil commença à pousser des aboiements aigus. Martha tourna la tête, l’air malheureux.
Bella recouvra enfin sa voix.
— Lâchez-le ! Ce n’est pas juste ! À quoi bon lui faire autant de mal ? Il ne pourra ni chasser ni nous protéger d’une attaque. Quel service cela rendra-t-il aux chiens, hein ?
Alpha poussa un grognement d’impatience.
— Aucune tâche d’Oméga n’est aussi honorable. Je ne lui infligerai pas de blessure sérieuse.
La lèvre retroussée, il s’approcha de Lucky qui se débattit de plus belle entre les pattes de Grace et de Clac.
— Juste une bonne morsure. Une punition qu’il n’oubliera jamais.
Autour d’eux, les chiens effrayés et nerveux aboyaient furieusement. Alpha s’approcha de Lucky, le toisa.
— Sois courageux, traître, grogna-t-il. Tu sais ce qui t’attend maintenant.
Ses yeux jaunes luisaient tandis qu’il se léchait les babines.
« Non ! Je ne te laisserai pas faire ! pensa Lucky dans un sursaut de colère. Tu ne me toucheras pas. »
Il se secoua et se tortilla contre Grace jusqu’à ce que ses crocs se desserrent dans son cou. Puis dans un grognement, Lucky la repoussa avec les pattes. Surprise, Grace bascula en arrière. Aussitôt, Lucky pivota et éjecta Clac de son dos. Il se releva tant bien que mal et passa devant le cercle de chiens.
Hors d’haleine, il jeta un coup d’œil derrière lui. Pris au dépourvu, le demi-loup aboyait de colère. Quand il croisa Bella et Daisy, elles ne firent rien pour l’intercepter. Grace avait l’air étonné, voire contrarié.
« Désolé, Grace. Je ne peux vraiment pas rester ! »
Lucky hésita assez longtemps pour que Clac en profite pour lancer une seconde attaque. Il allait la refouler quand une masse énorme fondit sur lui. Un pelage brun et épais taché de noir lui obscurcit la vue un instant. Il leva la tête et tomba sur le nez pointu de Bruno. Lourd et puissant, il plaqua Lucky contre le sol. Celui-ci glapit, non de douleur mais de surprise.
« Bruno ! Un des Chiens-en-Laisse ! »
Lucky n’en croyait pas ses yeux. Quelques secondes plus tard, Grace le rejoignit et enfonça ses pattes avant dans le cou de Lucky. Maintenu par trois molosses, Lucky n’avait aucun moyen de s’échapper.
Les chiens qui les entouraient aboyaient fébrilement. Paniquée, Petit Soleil, la chienne aux longs poils blancs, sautillait et tournait sur elle-même pendant que Mickey reculait de quelques pas, le gant de son deux-pattes en sécurité entre ses dents.
L’ombre d’Alpha s’abattit sur Lucky.
— Un traître s’est installé parmi nous, annonça-t-il, les crocs étincelants. Selon la tradition, il doit être marqué pour que tout le monde sache ce qu’il a fait. En tant qu’Alpha, il est de mon devoir d’apposer cette marque.
Lucky ferma les yeux. Même si la douleur allait être insupportable, il se promit que personne ne le saurait. Il ne gémirait pas, ne japperait pas, ne hurlerait pas quand les dents d’Alpha s’enfonceraient dans son flanc. Non, il ne lui donnerait pas cette satisfaction.
Alpha approcha sa truffe de l’oreille de Lucky et grogna doucement :
— Tu peux oublier ta vie en liberté, à présent. Tu seras considéré comme un traître jusqu’à la fin de tes jours. Aucune meute ne fera plus l’erreur de t’accorder sa confiance.
Le demi-loup baissa la tête, prêt à enfouir ses crocs dans le pelage et la chair de Lucky.
Un son aigu s’éleva, à faire se briser la pierre. L’air se refroidit.
Alpha se figea. Le bruit s’amplifia à en devenir insoutenable. Il transperça la tête de Lucky et lui glaça le sang. Le cœur de Grace, collée contre lui, tambourinait dans sa poitrine. Clac geignit de peur. Même Bruno poussa un cri de désarroi.
Les yeux plissés, Lucky scruta le bleu pâle de l’aurore. Soudain, un autre son rugit dans le ciel. Il venait de la ville et ressemblait à un coup de tonnerre, en plus long, plus caverneux et plus menaçant. Par vagues, des jappements d’angoisse s’élevèrent parmi les chiens.
— Une tempête ! aboya Grace, le cœur s’emballant tandis qu’elle se pressait davantage contre Lucky.
D’autres bruits de fracas aigus firent frissonner Lucky jusque dans ses moustaches. Ils avaient tous l’impression que le ciel allait leur tomber sur la tête. Quelques instants plus tard, l’air hurla de manière si stridente qu’il surpassa les aboiements les plus affolés.
La terreur donnait le tournis à Lucky. Son estomac se serrait, ses flancs se soulevaient. Le ciel était malade. Il gémissait de désespoir comme un chien meurtri. Il ne s’agissait pas d’un orage ordinaire.
L’air hurlant n’avait rien à voir avec les Chiens d’En-Haut.
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CHAPITRE 2
GRACE LÂCHA LUCKY ET RECULA en titubant. Clac et Bruno en firent autant. Le sifflement strident restait en suspension dans l’air. Lucky secoua son pelage avec un immense soulagement. Son cou et sa patte palpitaient.
— C’est un orage ? geignit Grace.
Lucky savait que non. Le ciel au-dessus d’eux était encore d’un bleu éclatant, malgré le fracas et les lamentations qui lui faisaient frémir les moustaches. La pluie ne se déversait pas sur eux et il ne captait pas son odeur à proximité.
— Cela n’a rien à voir avec le Grand Grognement.
Lucky ne voulait pas lui faire peur, mais il ne pouvait pas mentir non plus. Ce rugissement caverneux ressemblait au vacarme émis par la Fourrière quand elle s’était effondrée tout autour d’eux, mais en beaucoup plus fort et en bien plus terrifiant.
Autour d’eux, les chiens lançaient des regards nerveux. Un autre grondement dans le ciel les fit sursauter. Daisy jappa d’émotion pendant que Lucky essayait de se concentrer, d’aiguiser ses sens, de renifler l’air. Il capta simplement une étrange odeur dans le vent, un soupçon de terre âcre, une trace de liquide nauséabond. Elle lui rappela la rivière empoisonnée, son eau verte et chatoyante. Il fit un pas en avant, la bouche entrouverte et les oreilles dressées, et tendit le cou.
Bella se posta à son côté.
— Ça sent mauvais.
Lucky hocha la tête. L’odeur putride lui piquait les narines.
Les autres chiens la sentaient eux aussi. Les plus jeunes se mirent à aboyer et à tourner en rond. Une envie pressante de fuir chatouilla les pattes de Lucky, mais pour aller où ? Il n’était même pas sûr de la provenance des bruits aigus et des odeurs fétides.
Les jappements frénétiques autour de lui furent interrompus par un nouveau rugissement au loin. Lucky se tourna vers Alpha. Allait-il les faire taire ? Cloué sur place, le demi-loup fixait le ciel.
— C’est quoi, ça ? hurla Mickey.
Lucky se retourna. Une tache noire s’élevait au-delà de la forêt. Cette vision lui coupa le souffle. On aurait dit un nuage orageux mais plus sombre. Il ressemblait plus au nuage de fumée qu’il avait vu autrefois en ville, après qu’une meute de boîtes mobiles en avait attaqué une autre sur la route et s’était embrasée.
Voilà d’où venait cette odeur nauséabonde. De la ville. La terre s’était-elle à nouveau déchirée ? Comme pendant le Grand Grognement ? Pourtant, ils ne l’avaient pas sentie bouger…
L’un après l’autre, les chiens plongèrent dans un silence stupéfait. Les oreilles pointues de Mickey étaient penchées en arrière.
— Il peut nous faire du mal ? demanda-t-il.
— Il est trop loin, répondit Bella qui piétinait sur place.
— Ne prenons pas de risque, aboya Petit Soleil. Partons d’ici.
— Et où irons-nous ? s’enquit Clac en regardant Lune et ses chiots. Ce ne sera pas pratique de quitter le camp maintenant.
— À mon avis, il n’est vraiment pas raisonnable de rester, couina Mickey, ses yeux sombres rivés sur la tache qui grossissait au loin.
— Tu es libre de partir, Chien-en-Laisse ! grogna Dyna, la femelle au pelage brun-roux et noir et aux longues oreilles. Ici, c’est notre territoire et nous ne l’abandonnerons pas.
— Je n’ai pas peur d’un nuage, aboya Flèche, même si sa voix chevrotait et qu’elle avait la queue au ras du sol.
Indécise, Grace grattait la terre.
— Je n’ai jamais rien vu de tel. Qu’en penses-tu, Alpha ?
Elle s’arracha à la contemplation du nuage noir au loin et se tourna vers le chef de la meute Sauvage.
Alpha se tenait toujours au même endroit, la queue basse, haletant. Abasourdi par sa transformation, Lucky observa longuement le demi-loup.
« Il ne sait pas quoi faire ! comprit Lucky. Un chien doit prendre les commandes ici ! »
Il examina le ciel. Des panaches de fumée noire s’élevaient des bois à l’horizon. Poussé par le vent, le nuage enflait et semblait dériver vers eux. Il était encore loin, mais son odeur sale et rance piquait déjà les narines de Lucky, lui donnait des haut-le-cœur. Que se passerait-il s’il parvenait jusqu’à eux ? Un nuage pouvait-il leur nuire ? Lucky n’avait jamais entendu pareille chose, pourtant il n’y avait pas si longtemps, il ignorait que l’eau pouvait être souillée, et Bruno n’était-il pas tombé malade à cause d’une rivière empoisonnée ? Ils apprenaient tous les jours.
— Je suis d’avis de quitter le coin, déclara-t-il à Grace.
Plusieurs chiens l’entendirent et pivotèrent vers lui.
— C’est chez nous, ici ! grogna Tick avec entêtement. Nous n’abandonnerons pas le camp.
— Il y en aura d’autres, répliqua Lucky. Mickey a raison. Il n’est pas prudent de rester ici.
— Qu’est-ce qu’il en sait ? rétorqua Flèche en montrant les dents à Lucky avant de se tourner vers le reste de la meute. Après tout, ce chien est un traître ! C’est notre camp. Il ne peut pas nous demander de le quitter au premier signe alarmant.
Elle regarda Alpha pour qu’il la soutienne, mais le demi-loup, toujours subjugué par le nuage, demeurait silencieux.
Bella s’adressa à Flèche et Tick :
— Si Lucky pense que nous devrions partir, je suis d’accord avec lui.
— Lucky n’est pas notre Alpha, répliqua Tick. Et toi non plus.
La fumée noire tourbillonnait dans le ciel et son odeur fétide continuait de leur brûler les narines.
— L’air de ce nuage est mauvais, affirma Lucky. Il va nous rendre malades.
— Lucky a un très bon instinct, intervint Grace.
Elle observa calmement la scène et fixa tour à tour le nuage, Alpha, Lucky. Puis elle interpella tous les chiens sur un ton autoritaire :
— J’ai déjà vécu ce genre de situation. S’il juge qu’il est dangereux de rester, alors je le crois.
Ses paroles réconfortèrent Lucky, qui prit la parole :
— Tick, Dyna, vous possédez le meilleur flair parmi nous tous ici. Dites-nous si ce nuage est nocif.
Les chiens fixèrent le frère et la sœur en attendant leur réponse. Alpha ne bougea pas. Il se contenta de retrousser la lèvre de manière méprisante. Toutefois, ses jambes flageolaient et il écarquillait les yeux.
Tick renifla l’air. À côté de lui, Dyna prit une grande inspiration et grimaça.
— Oui, je confirme qu’il est nocif. Vous pouvez tous le sentir, pas vrai ? Ce n’est pas une odeur naturelle.
Tick renifla à nouveau, ses oreilles basculèrent en arrière.
— Tu as raison, admit-il. C’est dangereux.
Sa confirmation déclencha une volée d’aboiements apeurés parmi le cercle de chiens.
— Nous devons nous trouver un autre camp, décréta Lucky. Loin d’ici. Doté d’un meilleur abri au cas où le nuage nous rattrape. Je propose de partir dès maintenant !
Cette fois-ci, tous aboyèrent leur accord, même Tick. Pas un seul chien, remarqua Lucky, ne se tourna vers Alpha pour lui demander son avis.
« Ils se sont aperçus de la lâcheté de leur chef. »
Pourtant, cette constatation ne lui fit pas plaisir. Il savait simplement que la nouvelle meute devait survivre.
« Je ne sais pas où nous devrions aller. Il faut juste que nous évitions la ville. »
Il examina la colline couverte d’arbres à l’opposé de ces terribles sons. Ils seraient plus en sécurité en hauteur, sous leurs grandes branches.
— Suivez-moi ! Vite !
Lucky prit donc la direction de la colline au-delà du camp, loin de la terre récemment lacérée et du souffle noir qui en sortait. Grace le talonnait, Dyna et Clac marchaient à ses côtés. Lune portait Torty pendant que Vif s’occupait de Noz. Les Chiens-en-Laisse se mirent en route eux aussi, Bella en tête. Lucky jeta un coup d’œil en arrière pour vérifier la réaction d’Alpha et poussa un gémissement de soulagement : le demi-loup suivait la meute même s’il se tenait à quelques pas derrière les autres.
Lucky se faufila parmi une rangée de grands arbres jusqu’à un affleurement rocheux. Ses pattes glissèrent sur les petits cailloux. À gauche, le sol descendait à pic vers un grand ravin. Il eut un frisson quand il vit un rocher en dents de scie au fond et une unique souche tordue. Il entendit alors le pas léger de Grace qui sautillait derrière lui.
— On continue ! informa-t-il les autres. Vers l’autre côté de la colline. Ne regardez surtout pas en bas !
Il gravit la pente à toute allure tandis qu’elle partait brusquement sur la droite. Le sol se ramollit sous ses pattes. Des fleurs de bardane pendaient à des branches basses et Lucky dut se pencher pour éviter que leurs crochets ne s’agrippent à son pelage. À cette hauteur, c’était plus facile de courir, car ses griffes agrippaient mieux l’herbe et le sol moussu.
Finalement, la colline aboutit sur un plateau. Au-delà, Lucky distingua une nouvelle partie de la forêt et huma le riche parfum des feuilles vertes. Il se tourna et poussa un jappement enthousiaste. Grace et Bella le suivaient de près, les autres étaient à la traîne. Lucky fit demi-tour jusqu’au virage en épingle et constata que Petit Soleil glissait sur l’affleurement rocheux. Certains chiens de la meute Sauvage bataillaient eux aussi – les plus petits comme Jérémy au museau retroussé et les blessés comme Tick et sa patte abîmée. Lucky se rua en bas de la colline, passa devant Alpha qui avançait en silence, fixant un point devant lui, les oreilles couchées.
Quand Lucky atteignit Petit Soleil, celle-ci dérapa. Ses petites pattes raclèrent les cailloux sans trouver de prise. Une grosse pierre se délogea près de sa patte avant et roula au bord de la colline puis plongea dans le ravin en contrebas. Petit Soleil poussa un cri perçant et s’éloigna du bord. Elle prit une grande inspiration et réessaya courageusement de gravir la colline. Lucky la saisit avec délicatesse par la peau du cou et l’aida à franchir les rochers les plus difficiles. Quand il la relâcha, elle s’ébroua et déclara avec fierté :
— Merci, Lucky. J’y serais arrivée toute seule, je suppose… mais c’était gentil de m’aider.
— Évidemment, répliqua Lucky.
Elle lui toucha la truffe avant de se ruer vers les autres. Lucky la regarda s’éloigner. « Elle a beaucoup grandi depuis le Grand Grognement. »
Un rapide coup d’œil de Tick indiqua à Lucky de ne pas essayer de le soulever par la peau du cou. En conséquence, Lucky fit le tour du chien à longues oreilles et le poussa jusqu’à ce que Tick soit capable de continuer tout seul sur le versant de la colline. Ayant observé Lucky en pleine action, Vif posa Noz par terre. Lune dirigea la petite chienne vers son frère qui écarquillait les yeux.
— Que fait-il ?
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